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A X E S D E R E C H E R C H E S :  L E S A C C U E I L S À L ’ I R M C

En l’absence de changements
économiques ou de politiques structurelles
tels qu’une augmentation drastique des
inégalités ou un choc politique externe,
pourquoi certains gestes de protestation
symboliques réussissent-ils à créer des
cascades informationnelles et provoquer une
mobilisation de masse alors que d’autres
gestes similaires échouent à mener au même
résultat ? Pour répondre à cette question,
nous avons examiné deux cas similaires dans
lesquels des gestes de contestation identiques
ont mené à des résultats différents. En
Algérie, le suicide par le feu d’un jeune
vendeur ambulant dans la ville côtière de
Gydel en 2008 a provoqué deux journées
d’émeutes locales mais n’a pas crée de
cascade informationnelle au niveau national.
En contraste, un incident identique a très

rapidement pris de l’ampleur dans la ville
tunisienne de Sidi-Bouzid en 2010 et a mené
au départ du président Ben Ali en moins d’un
mois. Pourtant, sans être identiques, les
régimes algérien et tunisien partagent des
similarités importantes. D’un côté, il s’agit
de deux pays maghrébins autoritaires avec un
héritage institutionnel de parti unique
comparable. De l’autre, ces deux pays
voisins ont tous deux des populations
majoritairement jeunes et qui partagent le
même faisceau de griefs relatif à la
généralisation de la corruption, au manque de
libertés politiques, et qui ont une conscience
aigüe des inégalités économiques (réelles ou
supposées). Enfin, les deux pays partagent
d’importantes similarités socioéconomiques
telles qu’une rivalité enracinée entre élites

francophones et masses arabophones, un
important rôle du secteur informel dans
l’économie ainsi que d’étroits liens
démographiques avec l’Europe.

Durant notre recherche de terrain nous
avons prévu de conduire des entrevues avec
des activistes impliqués dans les cascades
informationnelles de Gydel et de Sidi-
Bouzid ainsi qu’avec des membres de
l’appareil sécuritaire impliqués dans ces
incidents. Nous planifions également de
parler à des journalistes qui ont couvert les
évènements ainsi qu’à des universitaires
locaux spécialisés. Durant ces entrevues,
nous tenterons d’identifier les mécanismes
menant au développement réussi de
cascades informationnelles en examinant le
rôle joué par les médias ainsi que par
certains symboles et modes de contention.
Nous espérons en particulier identifier la
façon par laquelle ces facteurs contribuent à
générer un sentiment de surprise qui casse
les biais cognitifs existants en faveur de
régimes autoritaires et qui permet à des
mouvements de masse d’avoir lieu.
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Première fondation privée dans le Monde Arabe, à
but non lucratif, la Fondation Temimi a pour vocation
d’accueillir chercheurs et séminaires.

La Fondation propose :
Un centre d’information d’histoire ottomane,
morisco-andalouse, de documentation et
d’archives en Sciences Humaines et Sociales et des
banques de données bibliographiques. 
Un observatoire qui veille à la promotion des
sciences humaines et sociales dans le monde Arabe
et en Turquie. 
L’exécution d’études et de recherches sur l’histoire
des provinces arabes à l’époque ottomane,
l’histoire morisque, la documentation et en général
la recherche en sciences Humaines et sociales et les
publications de tous les actes des symposiums
organisés par la Fondation ou par d’autres centres
interarabes et internationaux. 
La consolidation des liens de collaboration scientifique
entre les chercheurs arabes et turcs, et en général avec
tous les spécialistes internationaux. 
L’encouragement de la nouvelle génération de

chercheurs, seul garant de l’avenir de la

recherche scientifique dans l’espace interarabe et
turc. 
L’organisation de symposiums, tables rondes et
réunions spécialisés ainsi que toute activité
scientifique susceptible de promouvoir un dialogue
responsable dont l’impact sera positif sur la
dynamique de la recherche à l’échelle arabe et
internationale. 
La Fondation a été créée avec l’objectif de
promouvoir un espace interarabe où la liberté
d’expression soit garantie, maintenue et
farouchement défendue, au delà des appartenances
ethniques, religieuses ou politiques des divers
interlocuteurs. 

Bibliothèque
- la bibliothèque propose aux chercheurs et
étudiants un fonds de 20000 volumes spécialisés en
grande partie sur l’Empire Ottoman, la
moriscologie, l’information documentaire, en plus
de deux cents thèses encore manuscrites,
soutenues en partie sous notre direction à la
Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis.
- un programme d’informatisation a été mis en
place depuis quelques mois, ce qui permettra par
exemple d’interroger le fonds directement
d’internet ; 
- cette bibliothèque personnelle a constitué le
premier fonds auquel sont venus s’ajouter les
divers achats et dons avec en moyenne 400
nouveaux titres par an ; 
- les ouvrages peuvent être consultés sur place.

Dernière publication

p Observatoire de la révolution
tunisienne, en deux tomes de 1000 p.

Cet ouvrage réunit les textes transcrits de plus de
120 heures d’enregistrement avec des dirigeants
politiques, économiques, religieux et de médias, et
plus de 500 intervenants représentant tout le
spectre de l’opinion publique tunisienne y compris
les jeunes de la révolution, qui ont porté leur voix,
à travers la tribune de la fondation, à l’opinion
publique tunisienne, arabe et internationale.

Agenda des activités de la Fondation 
Séminaire de la mémoire nationale

�18 février 2012, La Naissance de l’Etat tunisien
par Driss Guigua (2ème rencontre).
�25 février, Diplomatie et répercussions du fameux
discours de Bourguiba à Jéricho en Palestine, par Ahmed
Ben Arfa.
�3 mars 2012, La réforme des médias tunisiens :
obstacles et priorités, par Kamel Laabidi.
�17 mars 2012, Nouvelles lumières sur la Ligue des
Droit de l’homme et sur sa carrière comme avocat, par
Taoufik Bourderbala.
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